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La pandémie du Covid-19 a
créé une situation expérimen-
tale inédite, éprouvant la
santé mentale à travers nos

capacités d’adaptation individuelles et
collectives ; nous avons vu chaque État
donner sa réponse pour protéger (ou
pas) sa population. En France, nous
avons vécu individuellement durant
l’année 2020, un confinement strict de
55 jours puis des restrictions qui au to-
tal auront concerné 60 % des 365 jours.
Sur cette situation unique, de nom-
breuses études ont été menées, avec
comme a priori le postulat d’effets dé-
létères de cette situation sur la santé
mentale. Ainsi, la plupart des re-
cherches se sont centrées sur les effets
négatifs de ces contraintes sur la popu-
lation générale, les patients ou les soi-
gnants. Toutefois, en France, Florence
Sordes (2021) [1] a souligné que
contrairement à ce que l’on pouvait at-
tendre, les comportements humains se
sont adaptés rapidement aux change-
ments brutaux du confinement
généralisé.

« Dans nos modèles » écrit-elle, « on
considérait que dix jours de claustra-
tion engendreraient un stress post-
traumatique et des perturbations psy-
chologiques. Or, après le premier
confinement, il n’y a eu que 23 % de
troubles anxio-dépressifs nécessitant
un suivi. Une grosse moitié de la po-
pulation a été affectée mais s’est adap-
tée. Et surprise : 20 % d’entre nous ont
très bien vécu le confinement. Ils ont
du mal à revenir au travail ou en
ville ».

Systèmes stables – systèmes
instables – théorie du chaos

La théorie des systèmes offre un cadre
intéressant pour penser la dynamique
d’un système soumis à des contraintes
extérieures. Un système stable se ca-
ractérise par l’amortissement d’une
perturbation extérieure : un tel système
ne changera pas fondamentalement la
trajectoire des variables qui le compo-
sent. Dans cette hypothèse, cela signi-
fierait que la moitié des Français de
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l’étude relèvent d’un système d’adap-
tation stable, si l’on ne considère bien
sûr que la réaction au Covid.
D’un point de vue collectif, le choc du
Covid faisait craindre un effondrement
sanitaire, économique et logistique.
Avec l’interdépendance mondiale exis-
tante, le principe généralisé du flux
tendu, la perspective d’un cataclysme
mondial était envisagée par les plus
anxieux. Il n’en a rien été.
Le système socio-économique en place
a certes été mis sous tension mais il a
résisté, s’est adapté et a même prospéré
à l’instar du CAC 40 qui vient d’attein-
dre son somment historique dépassant
les 7 000 points. Là encore, point de
déstabilisation massive, point de chan-
gement non plus.
Pour Chavalarias [2], mathématicien
spécialiste des systèmes complexes, les
sociétés ont résisté parce qu’un virus ne
perturbe pas les éléments structurels des
chaînes logistiques mondiales. « Nous
ne pouvions » dit-il « plus sortir pour
acheter, (mais avec) une reconfigura-
tion de l’acheminement des biens par
l’achat en ligne et la livraison à domi-
cile, le télétravail... la vie a continué ».
A contrario, le psychologue Jérémie
Vandevoorde [3] écrit cependant
qu’« il existe (aussi) des systèmes ins-
tables qui n’amortissent aucune modi-
fication et pour lesquels l’introduction
d’un élément nouveau, aussi intime
soit-il, ébranle toute l’organisation. Ce
trouble crée une entropie, c’est-à-dire
une certaine quantité de hasard. [...]
un petit changement dans l’état du sys-
tème au temps zéro produit un chan-
gement ultérieur qui croît exponentiel-
lement avec le temps (Ruelle, 1991), ce
que l’on a vulgarisé sous l’expression
“effet papillon”... C’est d’autant plus
vrai lorsque le système instable est
composé d’une matrice d’interactions
tellement complexe que son état vire-
volte dans tous les sens comme dans

un orage, par exemple, et forment des
structures spontanées éphémères et
dansantes ».

Privés du petit passage à la machine à
café le matin du fait du télétravail,
privés des rencontres éphémères, in-
certaines mais essentielles entre étu-
diants de première année venant de
quitter le domicile parental, immobi-
lisés dans des logements exigus, ré-
duits aux apéros virtuels où l’on trin-
que avec son écran, nous approchons
peut-être la problématique globale des
23 % de Français qui ont le plus souf-
fert du confinement et ont décompensé.
Mais il est également possible de ques-
tionner les 20 % de Français qui sem-
blent avoir « bien » vécu le confine-
ment et décrit une évolution positive
de leur existence, marquée parfois par
des changements importants de leur
rapport au travail et plus largement à
l’existence, nouvelle configuration dé-
sormais installée de façon stable.

Crise de la psychiatrie

Comment allons-nous répondre, dans
le soin, à ces problématiques que nous
n’avons fait qu’effleurer ? Avant la
survenue de cette crise, la psychiatrie
en France, se trouvait déjà elle-même
en situation d’urgence (Leboyer et al.,
2018) [4] ; le système de soins fonc-
tionnait déjà sur un mode dégradé, ef-
fondré à certains endroits, en raison
d’une pénurie médicale qu’il aurait
pourtant été facile d’anticiper.
Cet état de crise est sans doute amplifié
par un manque de vocations (ce qui se
formule actuellement « manque d’at-
tractivité »), l’adoption de concepts er-
ronés comme l’hôpital entreprise, le
culte de la compétition ou de la perfor-
mance économique basée sur le soin
immédiat au détriment de la prévention
et du soin long.
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De façon paradoxale, cette situation
survient à un moment où jamais les
perspectives de progrès et de décou-
vertes dans notre discipline, n’ont été
aussi nombreuses et prometteuses. Les
possibilités technologiques n’ont
jamais été aussi importantes, ce qu’a
prouvé la mise au point du vaccin en
un temps inimaginable.
Confronté à un nouvel élément qui le
déstabilise un peu plus, le Covid, le
système « psychiatrie » rentre-t-il
maintenant dans une zone d’instabilité,
de chaos, cette zone paradoxalement
propice aux changements ?
Des possibilités de mutations s’ouvrent
sans doute aux psychiatres d’au-
jourd’hui et nous avons confiance en
leur enthousiasme et leur inventivité.
Souvent, une crise grave débouche sur
une avancée. Les serfs, devenus « es-
sentiels », ont accédé au statut d’agri-
culteurs après la Grande Peste et après
la Seconde Guerre mondiale, la Sécu-
rité Sociale ou la politique de sectori-
sation ont vus le jour.
Pour Boris Cyrulnik et Xavier Emma-
nuelli (2021) [5] « un être humain ac-
compli est un être qui se sait mortel et
qui produit quelque chose de particu-

lier : du sens et de l’amour, de la so-
ciabilité, de la compassion et de la
transcendance. Pour autant qu’il par-
vienne à éviter le gouffre du virtuel,
l’individu de l’après-Covid saura se
réinventer dans une perspective plus
douce, plus solidaire en phase avec
l’autre ».
Partageons leur optimisme. ■
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